
NOTICE EXPLICATIVE

RÉGIONS NATURELLES

la feuille d'Uckange couvre une portie du plateau lorrain. Sa moitié E esl traversée sensiblemen1
du Nord ou Sud par 10 côle infraliosique dont les replats, couronnés de calcaire à Gryphée~,

dominent les régions déprimées des mornes irisées drainées par la Canner e: 10 Nied. le long
de l'extrême bord W apparaYt 10 côle de Moselle, dont la cornicne calcaire domine le tolus marneux
du lias 'Supérieur et moyen, vaste zone déprimée drainée por 10 Moselle, rivière subséquente
s'écoulant du Sud ou Nord.

la structure géologique apparait comme celle d'un pays tabulaire légèrement incliné vers J'Ouesf.
l'élément tectonique le plus important est la foille de Metz traversont l'ongle SE de 10 feuille
de St-Julien à Bellange. Cette faille, de direction W$W-ENE, à rejet NN'N, afteignanl 100 m
à St-Jvlien, 70 m ou Champ de la lune, accuse entre ces deux localités un regard formant relief
dons le paysage. Plus loin à "ENE, il y a eu inversion du re:ief de la faille, le comportimenl
affaissé, couronné de (alcoire à Gryphées, domine la lèvre relevée formée de marnes du Keuper
En abordant 10 vallée de 10 Nied, la faille est nivelée por l'érosion.

Une faille de direction générale SW-NE, à rejet NW d'une cinquantaine de mètres, apparaît
dons l'ongle SE de la feuille.

Au NW de la fai!le de Metz, on peut reconnaître Quelques fractures à faible rejet, tel le
fos'>é ou S de Kir,>ch-lès-luttange et Metzeresche. Don'> les matériaux plmtiques du lias et du
Keuper, Jes déformations du bâti se traduisent en général par des ondulations de faible amplifude.
Ainsi le fos'>é de Kirsch-Iès-lutlange, vi'>ible dans le'> séries calcaires du lias inférieur, se transforme
en synclinal Isvnclinal de Trémery) dès Quïl aborde les séries marneuses du lias moyen, Au moins
sept ondulations, placées en relais, se suivent sur la rive droite de la Moselle, la déformatio!1
d'ensemble, ne dépassant pas 1 %, s'explique par le simple affaissement des couches de celte
région appartenant à une dépression synclinale se situant dons le prolongement du synclinal de 10

Prims (voir feuille de Thionville-Waldwisse). La faille de Metz jalonne sensiblement le bord SE
de ce syncl inal

DESCRIPTION DES ÉTAGES

X. Terrains rapportés. Terrils de la région des mines (Rombas, Hagondange, Maizières) et
déblais résultant d'importants travaux de construction.

E. Ëboulis et éboulements. Des cônes d'éboulis s'élendent assez régulièrement le long des
~alus d'érosion en contre·bas des côtes (lias supérieur et Jurassique moyen). le'> éboulements y
atteignent parfois une gronde importance {ex. NE de Fèves}; il en est de même sur les mornes
du Trios supérieur.

U. Tufs. Dépôts tocaux de sources. Dépôts ferruQineux l'W de Woippy et au NW de Semécourl
(sources sorlant de la base des schistes bitumineux),

Œ. Lehm et limons. En couverture des argiles du lias et du Keuper, des marnes de 10
lettenKohle et des alluvions se trouvent d'importants placages de lehm, roches argileuses 0 grain
fin, de teinte blanche ou jaunâtre. Ce sont essentiellement des produits de l'altération du soubas­
sement; mais la proportion des éléments éoliens est importante. la prédominance des lehms sur les
flancs E et NE des vallées explique la dissymétrie des versonts. Ces limons ont porfois largement
soliflué sur les versants. II en est ainsi, en particulier, de la noppe de limons couvront les terrasses
de la rive gauche de la Moselle.

Fz. Alluvions actuelles des voilées maïeures de la Moselle, de la Sorre, de la Conner et de
leurs affluents
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Dons la vallée de la Moselle et de la Nied, les galets, graviers ef sables son! souvent recouverr~

d'une mince couche de limons d'épandage étalés par les inondations des rivières. Dons les vallées
latérales 10 composition des alluvions varie rapidement en fonction de la nalure des terrains
traversés par tes cours d'eau.

F. Alluvions anciennes. [a) Alluvions de la Moselle.

Fv. Niveau inférieur. Celle basse lerrasse domine à peme la plaine alluviale de la Moselle,
au maximum de 5 à 8 m. Cest ce niveau que suit la RN 53 de la Maison Neuve (bord S de
la feuille] par Moizières et Hagondange à Mondelange. Au N du cône de déiection de l'Orne,
elle réapparait à Uckange. Épaisseur des alluvions 4,7 m à Uckange •

Ce tte lerras..e correspond à la terrmse di le de Th ionville (feuille de Th ionville 1 Son bord
exlerne e<;1 en partie noyé sous les limons é:alés par les rivières lalérales ou par solinuxion Sur
10 rive droile. ce niveau esl repré ..enté ou S d'Ay-sur-Moselle et ou 5 de Bleflange

Fx. Bos niveaux Au·dessous du niveau inférieur existent des replats d'alluvions s'étageant;

- vers + 8 m dons les bas quartiers d'Ebange (olt 160) ..ur 10 rive gauche

- vers + 8 à 12 m à la cote 164,8 au 5 d'Illange;

--- entre tes cotes 163 et 162,8 au N d'lmeldange;

- sur le replat de 10 cote 163,4 au 5 d'Imeldonge

Fw. les niveaux moyens sont bien développés

Sur 10 rive gauche

- à la cité Ste-Agathe ou 5 de Florange, olt, absolue 176 m + 22 m;

- sur le replat s'étalant de cette cité à 10 stotion électrique 5t.Hubert et à la lisière N du
Bois de 5t-Hubert importantes exploitations au 5 du moulin Brouck;

- en bordure E du Bois de St-Hubert ;

le replat allant de Richemont à Gandrange.

Sur la rive droite

- à la cote 174,8 entre Guénange et Imeldange;

-aux cotes 171,8 et 174,8 ou S de Guénonoe 1+ 20 ml;

- à '0 cote 183.3 ou S de Molroy.

Fv, l'un des niveaux élevés est bien caractérisé.

Sur la rive gauche

- ou sommet du Bois de St-Hubert, olt 200 à 210 m, donc + 45 à 55 m;

- ou Bois de CQulange entre 200 et 208 m;

- à 5ilvange entre 200 et 205;

- au Bois-l'Abbé;

- ou Hannibois ou N'de 5emécourt .

- à Semécourf même,

Bois de Forêt à l'W de Bellevue,

Boi~ de Woippy,

- ou NW, 0 l'W et oU SW de Woippy

Ce niveau est l'un des plus étendus.

Fu. Le niveau le plus élevé est celui de la cité de Silvonge [cote 227] et du Bois de Coulange
{entre les altitudes 220 et 2251, donc entre + 63 et + 68 m.

les niveaux Fu à Fx sont en partie masqués par des limons. Certains d'entre eux ne peuvenl
être rongés dans les> séries précédentes à couse de leur dispersion en altitude.
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b J Afluv;ons de 10 Nied.

Les eaux de la plaine aHuviale contiennent, dons la traversée du domaine keupérien, une impor­
tante quantité de sel gemme. les alluvions anciennes sont mol calibrées, parfois cimentées en
conglomérats. Aux sables et galets provenant du Rhétien se mêlent des galets provenant des calcaires
du Lias, des grès du Keuper ou des calcaires doromitiques du Muschelkalk. Ces alluvions forment
des placages souvent masqués por les limons, s'étageant à divers niveaux au-dessus de la plaine
alluviale

+ 2 à 5 m Brecklange, Roupeldange, Bettange;

+ 8 à 15 m entre les Ëtangs et Pontigny, au S de la station de Condé-Northen, à la ferme
au N de Condé-Northen, au N de Guinkirchen, à l'W et au N de Guirlange, ou SW de Gomelange;

+ 2S à 30 m à l'W de Gomelanoe;

+ 35 à 40 m au N d'Anzeling.

Des placages peu étendus existent le long du ruisseau ·de Dalstein et de la Canner.

16. Aalénien : 40 m de marnes et calcaires ferrugineux à L.. murchisonoe. Dumorl;erio levesquei.
Trigonia novis au SW de lorry-lès-Metz et au N de Fèves formonl le rebord oriental du bossin
lerrifère.' Anciennes exploitations ou N de Fèves (le Horimontl.

15d. Toarcien supérieur. Grès de Sturlenberg. Couches à Grommoceros fal/ac/osum. 25 à
40 m de mornes à septaries ef de grès comprenant des marnes sableuses jaunes, des grès à
Tr;gon;o zitelli, des mornes à sep taries, des mornes sableuses schisfoïdes, des marnes sableuses avec
bancs de grès argileux à Gr. fa/lociosum, Horpoceras insigne, H. disponsum, Lvloceros jurense.
Forment le soubassement des côtes de la Moselle.

15c. Couches à Harpoceras strialulum et As/orle voltzi. 25 à 40 m de marnes et argiles de
Beuvange, terminés par un niveau d'émersion, surmontant des argiles sableuses bleu noir avec
nodules calcaires et des argiles sableuses gris bleu avec concrétions marneuses H. striatu/um
Ly/oceros ,urense.

10 m de marnes d'Oetrange argiles sableuses à A. voftz;, Ledo, Trigonia pulchella, Trochus
wbdup/icalus Theon'0,hu5 mac/ra. Harpoceras striotu/um. A la base, couche de 0,1 à 0,5 m
de mornes phospl,atées grisâtres ovec Hildoceros bifrons, Coeloceras crossum. Haug;o voriobifis,
dile couche~ à C. crassum

15b. Couches à nodules à Hi/doceros bi/rons. 15 à 20 m de schistes à Fucoïdes, terminés
por un niveau d'émersion, surmontant des schistes argileux avec nodules calcaires gris bleu ou
déco'orés a H. bifrons. H. horeale, Coeloceros commune. Monotis subsrriota.

15a. Toarcien inférieur. Couches à Harpoceros lo/cderum. Schistes bitumineux à Posidonomyo
oronnl 18 à 20 m de schistes corton, gris foncé à brunôtres à Harpoceras falciferum, H. serpenfinum,
Coe/ocp/os rommune. Posidonomyo bronni, MonoUs subs/riota.

Les couches du Toarcien moyen ef inférieur affleurent le lonQ de 10 bordure W de la feuille.

14c. Charmouthien supérieur. Grès et marnes à Pleuroceras 5pinalum. 5 m de mornes
sableuses, avec bancs de grès argileux et friables, bleus, par altération jaune sale et lumachelle
à Rhynchonelles. P/eurocefos spinatum, Pecten oequivalvis. Nodules à PI. spinatum ou sommet.

10 m de marne~ à Pleurocefos spinofum avec pelites concrétions bleues.

Affleurent svr la rive W de la Moselle. Apparaissent sur la rive E ou N de St·Julien-lès-Metz.

14b. Couches à Amo/lheus margarita/us. Série marneuse otteigl)ant 100 m (N de Metz) à
180 m de puissance {S de Thionville} Ces couches peuvent être subdivisées en

- marnes à septaries. 2·5 m de mornes gris-bleu à nodules cloisonnés i

- marnes à ovoïdes. 20 à 60 m de mornes à ovoïdes dont la grosseur peuf atteindre celle
d'une tête;

- marnes à Lytoceras /imbriorum. 10 à 15 m de marnes gris bleu et ocre avec nodules calcaires
gris;
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--: marnes et arQiles feuilletées. 20 à 100 m d'argiles gris··bleu feuilletées avec microfaune
sil iciflée. Intercalation d'un banc à Extrocrinus subangu/oris.

14a. Carixien. 50us cette rubrique ont été réunis les calcaires el marnes formant la base du
Charmouthien. Avec les calcaires à Echioceros roricos/atum de ïexlrême sommet du Lotharingien,
cet ensemble, en aronde partie calcaire, donne lieu à des reolats structurau>: très apparenb dam
la morphologie sur la rive droite de 10 Moselle.

Calcaires à Deroceros davoei, durs, compacts, de couleur grise, teinte rouille wperficielle, le~

faisant ressembler ou calcaire ocreux à E. raricos/alum. les Bélemnites sont très abondantes ver~

le haut de la formalion dons un banc calcaire (calcaire à Bélemnitesl avec traces de remaniement
sous-marin. Promicroceros p/on;coslo, Lytoceras fjmbriotum, Prodoc1yfjoceras dovoei, Naulilus intermed;u~

Marno-calcaires à Uptonia ;amesoni et marnes à Zei//eria numismolis 13 à 16 m de mornes
bleu-noir, schistoïdes, riches en pyrite au 5 de Thionville, au N de Metz.

Be. Calcaj're ocreux à Echioceros rQricos'a/um. 0,10 à l m de cokoire, bleu foncé à l'état
frais, brun rouille Par altération, oolithes ferrugineuses irrêgulièrement distribuées dan~ la masse
Riche en Liogryphaea obfiquolo. d'où le nom de banc à Gr. ob/iQuato. Faune abo:ldante ~chio·

ceras roricostatum, Oxynoliceros oxynolum, Prom;croceras p/onicos/o. Liogryphaeo obliQuoto. Bélem.
nites, Brachiopodes, Pentacrines.

Le sommet présente souvent des traces de remaniement, correspondant à 10 fin du cvcle sédimen­
taire du Lotharingien.

l3b. Sinémurien marneux. Lotharingien. Marnes pauvres .en fossiles. Marnes à Hippopodium.
Marnes à Aegoceros dudressierÎ. Près de 50 m de mornes feuilletées. grises cu gris· bleu.
rouilles par altération, souvent sableuses ou calcaires, renfermant du mica el du sulfure de fer;
se couvrant souvent d'un dépôt blanchâtre de gypse; renfermant d'assez nombr'euses ovoïdes
calcaires ou ferrugineuses, parlois cloisonnées.

13a-2. Lias inférieur marno~calcaire. Calcaire à Gryphées. Tous tes complexes marneux el
calcaires s'intercalant entre les marnes du Lotharingien el les argiles rouges de LeVallois du Rhétien
ont été groupés ensemble. Leur épaisseur oscille cntre 45 et 60 ffi. Le facies gréseux des grès
d-Heltange n'existe pas ou 5 de Thionville.

Alternance de bancs calcaires, épais de 0,10 à 0,40 m, el de marnes de le in te bleu foncé,
jaune pOr altération, riches en pvrite. Marnes parfois bitumineuses. Li09ryphaeo arcuota est abondant.
Pentocrinus luberculo/us et Belemnites oculus vers le sommeJ de la formation. Fossiles fréquents
A(ie'ite~ bÎsu/cotus. Ar. ro,i[ormis, Plagiosloma gjgan/eo, Spiriferina wa/colt;. Rhynchonella deffneri
Rh. schimperi, etc ..

Les calcaires à Gryphées participent à la formation de la côte infraliasiQue el forment de~

replats strUCIUrau>: très apparents dans la morphologie entre 10 Moselle el la Canner el même à
l'E de cetle rivière. Ils forment une gronde partie du regard de la faille de Metz.

1; b. Argiles rouges de Levallois. 5 à 7 m d'orgiles rose vif à rouge lie de vin Déterminent
un niveau aquifère à la base des calcaires à Gryphées. Apparaissent dons le lalus de la faille
de Melz, dons le vallon de 5t·Julien et dons la moitié E de la feuille.

Ita. Grès rhétiens. 30 à 40 m d'argiles schisteuses noires, de galets, de conglomérats. ce
sables et grès micacés; ces derniers friables, à grain fin, de leinte claire. Vers la base bane- bed
riche en débris de poissons. Pistes de Vertébrés à Kédange P'erio (AviculoJ contorlo e~t parfoh
fréquent dans les pélites noires.

Affleurent 50US la cole inlraliasique le long de 10 vallée de la Canner et sur la rive W de

la Nied.

t7e. Keuper supeneur. Marnes vertes et lie de vin avec bancs dolomitiques. 35 m de
mornes bariolées à tons pôles (vert, violet, gris) avec nodules et bancs dolomitiQue~, dolomie
compacte à cassure polvédriQue.

t7d. Marnes rouliles avec Qypse, 10 à 25 m de marnes rouges, violettes ou vertes OVEH
lentilles de gypse ou bancs d'anhydrite. Exploitations enlre Klang et Kédonge, au N de Burtoncourt,
au 5 d'Aboncourt.
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t7c. Keuper moyen. Dolomie-moellon. 5 à 6 m de dolom;e gri~e. à pôte IIne. ~ allérant
,>uperllciellement en iaune poille. Myaphorio Ç1oldfussi. 3 Ct 7 m de marnes et argil€!<, bariolées
rouge<, Ex:ension Irès irrégulière.

tïb. Grès à roseaux. 10 Ct 15 m de grès et péliles grises avec inlercalation~ de ~chistes noir~

et de filets d'anhydrite. leur épaisseur est très variable.

t7a. Keuper inférieur. Marnes à sel gemme et à gYPse. Marne~ dolomitique" gri~es, dilc~

couche<, Ct Esthéries, surmontanl des mornes et argile~ bariolt'es avec anhydrite, de:, argile .. aVt~(

<'el et des mornes dolomitiques riches en 1 anhydrite Les l'aces de~ anciens gi ..emenh de sel '>0
voient dons le.. nombreuses pseudomarphose~ de sel, fréquente .. Ct la base des pioQuettes gre·
..eu<,es Epaisseur totale 60 Ct 70 m. Très étendues le long du bord E de la feuille

t6. Lettenkohle. Dolomies et argiles bariolées intercalées entre les morne) iri ..ées du Keuper
el le calcaire coquillier principal du Trios moyen. N'affleurent que dons I:angle SE de la teuille

Il comprend

t6c. Dolomie-limite. 2 Ct 4 m de dolomies grises. et de mornes à Myap/loflo go/dfussi M
vu/gari$., Gervillia sociolis, etc..

t6b. Marnes bariolées. 15 à 20 m de mornes violettes, rouge lie de vin, vertes et bleues,
Ct cassure polyédrique, sans pseudomorphoses de sel. Quelques hancs de dolomie compocte, iaune
ou gri .. à aspect nommé, s'y intercalent. Restes de plante!> e: trace~ de lignite

t6a. Dolomie inférieure. la m de dolomies jaunôtres, de mornes laune gri~ et de dolomie
à Myophoria goldfussi et bone-bed.

HISTOIRE GÉOLOGIQUE ET TECTONIQUE

les sédiments les plus anciens affleurant à la "urface du sol appartiennent au sommet du Trias
moyen. ft est certain que loute la série du Trias moyen' existe dan~ le sous"sol Et il en e~l

probablement de même de 10ut ou padie du Trios inférieur Mai~ aucun sondage n'a encore
été PQus..é JUSQUE' dons le soubassement paléozoïque.

Les mers épicontinentoles du Trias moyen ont été remplacées par les lagunes du Trio!> supérieur

Les faciès détritiques du Rhétien ovec leurs ripple-mark .. et leurs piste .. de Vertébrés marquenl
le relour ofTen!>if d'une mer peu profonde. Pourlant les marnes de Levallois marquent une récurre~ce

des faciès rouges du Keuper.

Mais la mer du lias prend dès lors possession de la totalité de la rég;on Lel ~édÎmcn:otion

accuse une vi:esse assez régulière, les épaisseurs déposées varient légèrement ~elon le' région~,

les fac;ès diffèrent à peine d'un endroit â l'autre. Mo.'.'is la fréquence des niveaux ph~1~photé~.

de" niveaux remaniés montre que celte mer étail peu profonde cl accidentée de relie! .. oilénué<.

La série se termine avec le dépôt des couches ferrugineuses du bmsin lorrain

le!> mers du Jurassique moyen ont certainement recouvert tout le domaine de la feuille Il en
était probablement de même d'une partie des mcr~ du Jura~siQue supérieur. Mais ou cours d'une
longue période d'émersion ces couche .. onl été enlevées en grande partie

Des mouvements post·jurassiques d'ôge tertiaire ~ans doute, ont créé la .. tructure ac:uelle
le'> occidents ma!eur~, telle la {aille de Metz, sont de~ cicatrice~ oncienne~, raieunies par des
mouvements pm:humes, le fait qu'elle n'ait pa:. encore été nivelée sur une gronde partie de ~on

parcours, laisse présumer qu'elle a été. active encore a une époque relativement récente.

Depuis l'émersion définitive de la région, t'érosion y a sculpté plusieurs niveoull: le plu'
remarquable est la surface dite de 400 m

Le!> rivières y ont entaillé un réseau hydrographique dont le'> éléments es ..enliel, ont un lrëlcé
subséquen t.
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NIVEAUX AQU 1FÈ RES

Le seul niveau important est celui des grès rhétiens qui donne 1ieu à des sources parfois

abondantes (ex : fontaine Charlemagne à Robas). Il est recherché par de nombreux sondages

(Vigy Bl m, Kédange : 15 m, Metzeresche : 39 m). D'autres sondages atteignent les calcaires du

Trias moyen et même le grès vosgien, A l'affleurement on utilise aussi le:; eaux des grès du

Keuper, de la 'dolomie-moellon et du calcaire à Gryphées, Un niveau aquifère faible existe dans

les schistes feuilletés du Lotharingien, tians le calcaire ocreux, au $ommet des couches à spinalus.

dans les grès de Sturzenberg. Les eaux de la base du Toarcien sont ferrugineuses (Woippy,

Semécourtl.

la base des terrasses alluviales fournit des nappes aquifères d'importance variable. De nom­

breuses stations de pompage sont implantées dans la plaine alluviale.

DOCUMENTS CONSULTÉS

- Geologische Spezialkarte von Elsass-Lothringen au 25.00oe (Bolchen, Gelmingen, Monnern),

Blaft Saarbrücken au 200.Dooe) j

- Geologische Ubersichtskarte von West-Deutsch-Lothringen au BD.oooe et les minutes du

Service de la Carte géologique d'Alsace et de Lorraine;

- Carte géologique de la France au BD.oooe feuille de METZ.

Trav(lux çie BQnecke, G. Gardet, L. Guillaume, E. Heintz, F. Hillard, Jacquot, Klupfel,
M. Luciu" T~rquem, N. Theobald, L. van Werveké.
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